
Ë. — AVOCAT —

F 23—RUE PRINCE—23

3 SOREL,

CR
AT
ER
S
A
R
R
e
r

i

3

à
k
ï
   

  

    
  
   

   

  
  

   
  

  

   
   

  

  
  
    

    
   

  

 

i No. 7 Cote de la Place d' Armes

  

   VOL XIV.—No 15

   

cite de Bert)
VENDREDI 8 NOVEMBRE 1901.

 

: Cartes d'Affaires.
2
 
 

- WURTELE & LACROIX
Ê AVOCATS

: Bureau dela Seigneurie de Sorel,

: 60 Rue du Roi, Sorel.

-0. J. CO. Wurtele, B, C. L.

T, Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1901—a

 

AP . VANASSE,

A quelques pas de l’Hôtel des Postes

Suit les diverses cours du district.

éciale aux rentrées
onds.

Sorel, 20 mars 1901—1a,

Attention toute 8
de

 

CHENEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608S RUE NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1945.

MONTREAL
Crs

Bureau aussi A Jorthiorot a "Assumption.

Montréal, ler sept. 1901—a

 

A. REsTnER B. A. LEPROHON

B. A. Leprohon & Cie
MAROHANDS-TAILLEURS,

1658 Rue Notre-Dame,
MONTREAL

12 avril 1901—a

 

Tél, Boll 2287.

L. Z. GAUTHIER
Architecte et Evaluateur,

Bâtisse Banque d'Epargno,
Chambre No.7,

180 Rue St-Jacaues,
MONTREAL.

16 avril 1901—a

 

Perrault & Lesage,
Archèsectes, Ingénieurs civils et

Evaluatears,

MONTREAL.

12 avril 1901—a.

 

Téléphone (Main) 1566.

brs TRESTLER & GLOBENSKY
DENTISTES

No. 2 Rue St-Denis, (Coin Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Viger.

21 juin 1901—a

 

J. B. Pauxé & Cie.
PEINTRES - DÉCORATEURS

D’Enseignes et
de Maisons,

210 Fue St- André—MONTREAL.

23 août 1901—a

 

HOTEL

CARLETON.
ALF. LACOUTURE, Prop.

 

Table de première classe,

Bonnes chambres à coucher,

“ Chaudes et bien aérées,

2 Vaste salon,

Chambres d’échantillons,

Le tout chanffé par la vapeur.

 

Li, :strs et Cigares de premier choix

y a des voitures à l’arrivée des
chars et des bateanx.
 

PRIX MODEREw.
icurles claudes
pour 20 chevaux

LE GLAS.

La cloche tinte pour les morts !
Sourdement, la cluche sanglote

envoie aux échos un gémissement,

une plainte étouffée, poignante, dé-
solée,

C'est le glas funèbre,
Et quand elle a sonné plusieurs

coups, comme pouravertir ses sœurs,
les autres cloches qui sont là, dans
le campanile, elle s'arrête suffoquée.

Puis soudain, sa douleur éclate, se

communique, et, toutes s'élancent
éperdues, navrées, jettant leurs vi-

brations qui vout se perdre, en fré-

missant dans l'air.

El'es sonnent pour les morts |

Un jour, ces mêmes cloches
avaient sonné joyeusement: elles of-
fraient à Dieul'enfant qui venait de
uaître ; l’enu régénératrice du bapté-
me coulait sur un petit front blanc,

le purifiait, en faisait un chrétien.
Ce jour-là, les c'oohes triom

phaient. Il y avait dans leur chant
un indéfinissuble aczent de bonheur,

quelque chose de la putrie des an-
ges, et, là mère toute émue de con-

teripler un chérubin, laissait débor-
der son cœur en actions de grâce,
pendant qu’une douce larme roulnit,

roulait sur sa joue pâlie.

Plus tard, cet enfant revint À l’é-

glise, son âine innocente ct candide,

s'ouvrant à tuut ce qui lui semblait

beau et bon, allait s'approcher de

son Dieu, l’embrasser, le recevoir,

devenir son temple vivant,

Et les cloches résonnèrent encore,

ivres de joie, se faisant la voix de

l'église en jubilation.
L'enfant a grandi, il a souffurt, il

a vécu.
Les mêmes cloches qui l’ont accla-

mé à gon entrée dans la vie, le sui-

vront de leurs accents dans la mort.

Aujourd'hui les cloches ne chan.

tent plus ; elles pleurent !

Et pendant que l'âme du chrétien

se dégage de ces biens mortels, s’é-

lance comme la fièche vers son juge

les cloches s'élancent, elles aussi, et

leur voix, tour à tour suaves com-

me la corde d'un lyre, majetueuse

comme l'éclat du tonnerre, est pour

celui qui vient du mourir, Uue en-

trée triomphante auciel, ou le der-

nier adieu de sa mère, l’Eglise à

son enfant condamné pour toujuurs.

Ah ! lu douce nostalgie da l'âme

qui comprend les cloches ! qui sou-

pire avee elles vers la patrie absen-

te, qui pleure sur ceux qu'elle a ai-

mé et qui ne sont plus !

Chrétien ! quand vous entendrez

bondir les cloches,surtout quand elle

gémissenttristement, là-hante, dans

l'air, que votre cœur se ferme un

instant à tout ce qui vous entoure,

qu’il s'ouvre à lu pitié, et qu’une

courte, mais fervante prière s’en

échappe et se mêle à leur sanglets,

car à cette heure les cloches tintent

gémissent et suplient pour les morts

FRANCIS BOILEAU.

Québec, 2 octobre 1901
pepe—

PILULES D'OR du Docteur

Pasteur. Le plus grand récnpéra-

teur du la santé.

 

Le roi des blagueurs
—

L'auteur des Mousquetaires,

son public. Que de blagues, que de
récits de prouesseses fabuleuses,
impossibles, dans ses romans de ca-

Baldi. Ç
“ J'étais là 1...’ Sorel, 22 mars'1001—a

’

a

Alexandre Dumas, connaissait bien

pe et d'épée ! Mais lui aussi fut bla-

gué ; à preuve ce fragment fantai-
siste d'un compte rendu de Dumas

sur une prochaine—et très problé-

matique—victoire du fameux Gari-

la bataille : il admira ma science
profonde dans l'art de la stratégie.

Je fis un discours aux soldats
pour les avertir qu'il fallait qu’ils
fussent des héros.

Les solduts me le promirent.
La bataille commença.

Un boulet de canon emporta le
cigare que je tennis entre les dents.

J'en allumai tranquillement un
autre, comune si rien ne s'était pas-
sé.

Tous demeurèrent stupéfaits en
voyant mon sang-fioid, mon coura-

ge !…

Eh! «h! j'enai raconté bien
d'autres 1...

Un second boulet de canon em-

purta la semelle de la botte de Ga.

ribaldi.

—Parbleu ! dis-je alors au géné-
ral, je commence à croire que les

soldats napolitnins fout la guerre au
profit des cordonniers,

Garibaldi se mit à rire à co mot.
Alors je me jetai au milieu du la

mêlée. Un bataillon de soldats na-
politains fondit sur moi.

J'étais seul, mais je ne porlis pas

la tête en ce moment.

Je déchargeai un pistolet, et je
tuai sept Napolitains et demi d’un

seul coup.
Près de là, il y avait un canon

tout chargé.

Je me jetai sur le canon, je poin-

tai cet instivment sur les ennemis,

et j'y mis le feu,
Je ne sais pas au juste quel fut

le nombre des morts : je puis ce-

pendant affirmer que je tis une vé-

ritab:« fricnssée.
Les survivants tomhèrent à mes

pieds en criant :
—Pitié, monsieurle jettutore.
Alors j'ordonnni à ces gens de se

lier les mnins derrière le dos et de

marcher droit devant moi.
Je pris le canon ; je le chargeai

sur mes épaules et, tranquille com-
me si rien ne g'était passé, je me
rendis auprés de Garibaldi auquel

j'-mmenai sept cents prisonniers.
Garibaldi resta stupéfait.

—Avec deux soldats comme toi,
me dit il je conquiers le monde.

 
—=©æ + 

Les hommes et les femmes, à

tout âge, qui se sentent faibles et

épuisés par suite d'un excès de tra-
vail intellectuel ou physique, trou-
veront dans les  PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE
BONARD ia force et la vigueur.

-©

Les femmes chez les

Orientaux.

  

 

Une Anglaise gui était restée cap-
tive pendant plusieurs semaines en-
tre les mains desbrigands tures, s'é-

tonnuait de n'avoir pas subi les der-

niera outrages dans la compagniz de
ces brûtes. C'est que les Orientaux
te font aucun cas de la féimme mai-

gre, fût-elle aurai belle que la Vénus
de Milo, Leur idéal est, conime chan-

tent leurs poètes, “celle dont le vi-
sage est rond comme la lune en son
plein”. Pour obtenir cet effet de plei-
ne lune, ils n’hésitent pas à gaver

leursfilles, comme nous faisons pour

les oies et les canar-ls,
Dès qu’une fille atteint l'Age de

dix à onzo ans et qu’elle paraît sus-
ceptible de donner un heau produit,
les parents, soucieux, de son avenir,
lui interdisent tout mouvement. Ils
Ini entraveut les pieds, lui lient les
mains derrière le dos et la couchent
sur un tapis. Pendantplusieurs heu-
res da la journée, la mère lui intro-
duit de force dans la gorge des bou-
lettes de maïs concarsé ou de cous-
coussou. Armé d'une cravache, le

père veille et frappe énergiquement
si la victime de cet engraissement

Courrier--

CONMERCIALES

Catalogues,

IMPRIMERIE

DU

--de Sorel.
IMPRESSIONS
 

TOUTESSORTES

Pamphlets,

Factums,

Listes de prix,

Menus,

Cartes d'affaires,

Circulaires,
Kntétes de lettres,

Kt de comptes,
Enveloppes,

Programmes, lite.

 

Les ouvrages vont faits avec soin ct

promptitude,

A des prix moderés.

Notre matériel

neuf et varie.

ost

BUREAUX et ATELIERS:

Duns ie soubassement de ln résiden-

— ce de —

J. A CHENEVERT
Près du bureau de Poste,

Chenevert & Cie ,
PROPRIÉTAIRES.

P. 8. — Notre journal

The Sorel Gazette, puralt le samedi

anglais

de chaque semaine,

i GOURRIER DF SORE
est imprimé ot publié par

CHENEVERT & OIE,

en la Cité de Sorel, lesquels sont les

seuls éditeurs et propriétaires.

 

 

 

BUREAUX ET ATELIERS:

No 40, RUE PRINCE

BATISSE DE J. A. OIÉNEVERT.

Près LU BUR#AU DE POSTE.

ABONNEMENT :

2 fois par semaine $1.00 par an

I’abonnement date du ter et du 15
de chaque mois. Tout semestre com-
meoncé se paiv en entiur.

ANNONCES:

Premidre insertion........10 cts la ligne
Insertion subséquente.... 5 cts :

Avis do Naissances, Mariuges et Dé-
cds, 26 cts chaque.

Tous avis spéciaux 10 cts la ligne
Annonces à long terme traitées de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
GERANT.

so...

 
 

SIROP CALMANT du Dg FRED.

J. DEMERS

POUR LES ENFANTS.

Si votre bébé ne dort pas, on s’il

liques,
1157 rue St Laurent, Montréal,  Je donnai à Garibaldi le plus de. (Suite sur la 4e page.)

souffre de sa dentition, employez
avec confiance le Sirop Calmant du
Dr: Fred. J, Demers, reconnu le
meilleur pour readre le sommerl, fa-
ciliter la dentiticn et calmer les co-

Envents partout. Dépôt:

+

wr

C. A. CHHENEVLERT,

  
PUBLIEE PAR LA COMPAGNIE DIMPRIMERIE DE BERTHIER

 

BANQU 14

D'HOCHELAGA
Capital payé...$1,500,000
Fonds do Réserve. ‘750.000

Lettres du srédit, cireulairos 6émi-
sos À co Buronu, ob prayablos dans
wus los puys du monde,

I

1

 

Dépôts reçues et intérêts necordés.

 

Traites vendues eb collectées sur
toutes los principales villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

AlIRGIEN'D
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

AGUISTR ET VENDU,
 

Suceursalo à Sorel

Ooin des Rues du Roi ot Guorges

 

I. F. F. BOULAIS, GERANT,
TELEPHONE BELL No 9.

15 Mars 1901—a,

y

delecture,Assemblée

fonds imui6diat

cipales villos du
détuts-Uniis,

TENTE SE

Légiait

DIRECTEUR D» LA iLbACIIN,

“+NOS BANQU'ES3-

 

BanqueMolson:
neorporée par acte du 1

1865,
arlomony

 

BUREAU PRINCIPAL, — MONTREAL,
—_—

Capital payé.....aeeenn.......§2,500,000.00
l'onds stableJ2,150,000.00

SUCCURSALIE À SOREL,

RULE DU Rul

J. BERD. MOREAULT, GERANT.

Dépôts reçus ot intôrèt icourdé.
Collections sollicitéus vu romiso du

u.ei . A
l'raitos fournios sur toutes los prin.

Dominion ov aus

Lobtres de crédits dans toutes louparties du pays ot du monde onLiou.Argent aoglais ob américain auhool veada, © altos
Communications par Léléphon
15 Mars 1901.—a.

  

La célèbre Brasserie

Boswell Frere produits

Biere et Porter.
La hière est embouteillée à la

brasserie, à Québec, conséquemiment

vous wiles pus exposé à Lrouver
des bouteilles mal bouchées, sou-

vent remplies de mouches et de su-
letés.

M. A. C.'TREMPE eu est l'agent
pour Sorel et te Distriet,

 

Les PEINTURES

REELS de la marque

“ EFLEPHANTS ”
Sont faites de couleurs pureg el

avec de l'huile de lin pute, ot j'en

ui de Loutes les nuances,
J'ai un bean stock de BLANC

DE PLOMB pur.
Avis aux peintres cl aux entre-

preneurs,

PRÉPA-

Je Liens Loujours uu gros assorti-
ment des fameux

POFEIES
Di McCLEARy.

 1

J'ai un stock considérable de

MACHINES A LAVER
RONDES KT CARRÉES,

dea plus améliorées, J'ni acheté di-
rect, de lin manufacture, conséquem.
ment meg prix seront lg meilleurs,

Il en sera de même pour les
T'URDEURS et lus CUVES en
bois ct en Wie galvanisée,

 

Je tiens un assortiment complet
et varié de l’ROVISIONS, de GROCE-
R1KS, de LIQUEURS, de lines DDEN-

RÉES, de Cloanks, Tapac, Pires
en bois, etc,

A 6, TREMPE,
RUE DU ROI,
SOR BE IL.

Sorel, 16 juillet 1901 —a
 

 

  

    

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketeh and description may

quickly ascertain our opinion free whother an
invention 1» probably patentable. Communica.
Mons frictly confidential. Handbook on P’atents
sent free. Uldest nponcy for sccuring patents.
Patents taken through Munn & receive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Jargest elr.
culation of any scientific journal. Terms a Tjuin 1901—a

#

MU four months, $L Bold by ali newsdealers,
(00,38 18rosdway, New Y rk

du Richelieu ot "Ontario, de |

 

Hotel Riendeau
M. Jos, Riondonu, lo populaire nô-tohor, qui a sequts uno si longue ux5 périonce duns cot état diliuile, « vuu-DIL QUIZ IEC UnSablisomont 2M. JA TAN

1 4 .

S'est enfin décidé à mettre une Cot hôtol vost à proximitéagence à Sorel, pour ses excellents

|

du débarcadère der butouux de
Mou) "TLoux

uluis de Justes, d'ost
v même dus ntFnises
du nom de l'étabits-

POIMCHL Ho sara pun changé: 1t porsére
toujours fo nom do:

HOTEL RIBNDEAL,
Cot hétot ont Lenu sus un L'un Lads

pied ot ost au nombre dos IGIIE)
hôtols de Muntréni,

; Magnitique tublo, bonnes CHINE,
Hqueurs choisies, onttout vu
faut pour faire an hôtoi au
Crtsso,

de-Viilo 64 du P
à-dive au centr

commerciales,

qui.
Drourlste

* À * ÀAllez a l'hôtol liondonu une bois
CURL YOUN HO voudres pon aus. wer

villeuvrs,

J A TANGUA Y,

Propriétaire
Sorel 15 Murs 19001 n,

Quebec Southern
TRAIN MEL,

Départ de Sorel à G hrs A. M.

EXPRESS
Départ do Soret & 4.30 Liew P, M.

1 liy.

 

Le train mêlé arriva à Sorel
à Y.30 h. p.m. ctl'expross à 10.35 u,m.

——

| Raceordements ave fout les chomins
do fer pour l’IGst l'Ouest ot lon

stats. Unis,

 

Les arrangemonts intorvenus entre
lo Q. 3. IR, OU aulros lignes assurent
a public voyageur an sorvice duvet,
prolnplet jJournulier entre Sovel, St.
Myueintho, Boston ot Now-York et
toutes les stations intermédinires,

Par lo train qui part de Sorel à
4.30 hes p. in.

les pussngors qui se rondont 4 Wor-
conlor, Buslon, ote., no changent

Pas do chars,

Communication prompte ot fasilo
avee Lous les principaux centres ca-
nadiens et grandes vitlos do lu Nou-
vollo Angleterre, Dus restaurants
fournissent dus bons ropus aux relais
ob un butler soigné so Lrouve sur lo
char-puluiy, :

A. ll. ILARRIS,
Gérant-li6néral du vutic à Montréa.

J. LU. CASSIDY,
Agont à Sorol.

30 Août 1901.—a,
 

LINIMENT MINARD guérit la
tei,uo,

* at

Hotel Belisle.

Jacob Belisle, Prop.
PIERREVILLE.

Boune table, liquonrs ot cigares de
premior choix, chambres d'échantil-
ons, bounos écurion,
Voitures à la dispositiondes’voya

gours.

    Branch Ofce, 615 ¥ Bt. Washington, D,Co  24 juillet 1901—6m



  

GAZETTE DÉBBERTHIER
BERTHIER, 8 NOVEMBRE 1901

 
 

Un double jeu.

Vv

Quand le gouvernement Laurier

nominn l'honorable M. Sheyn, com-

me successeur de M. L’rice, au Sénat,

pour la division dis Laurentides, le

Citizen, d'Ottuwu, et le Mail & Lm-

qrire de Toronto, deux organestorys,

n'out-ils pas eu Un gros accès de fu-

nautisme en prétendant qu’un anglais

pur sang aurait dû être nommé ? Le
gouvernement Laurier, pourtant, ne

fuisait qu’un acte de justice envers

notre race et notre province, en vou-

Jant rétublir l'équilibre que les con-

srvateurs ont déplacé, dans les no-

ininations sénatoriales, pour les di-

visions de Rougemont, Kennebee,

Bedford, Alma, Inkerman, Welling-

ton, six «livisions en très grande ma-

jovité Mangaise, mais roprésentées par

des concitoyens irlandais et anglais,

et nommés pour remplacer même

des Unnadiens-français. En effet,

en 1888, M. Drummond, un erglais

protestant, suecéduit à M. Pierre

Furtin, comme sénateur de la divi-

sion de Kennebec, Or, cette division

avait été représentée de 1867 à mai

1887 par l'hon. M. Chs. Cormier, et

de 1887 à 1888 par l’hon, M. Pier-

re Fortin, La population de cette di-

viston était alors de 65,375 français

ct 11,469 appartenant à d'autres na-

tionalités Et melgré ces chiffres,

mulgré les droit nequis de notre ta-

ce, le gouvernement tory de 1888

remplaça M. Fortin pur M. Drum-

mond !

La division sénatoriale de Rouge-

mont. se compose des comtés de Rou-

ville, d'Iberville et d'une partie de

celui de St-Ilyncinthe, Elle avait cu

pour représentant depuis lu Confé-

dération jusqu'au mois de juillet

1894, M, Hemy Chaffers, lequel

quoique pertant un nom anglais, a

toujoftrs été considéré, de même que

Phon. M. Sheyn, comme un dos nô-

tres, La population de cette division

était de 41,210 Cunudiens-fMançais

et 1,385 d'autres nationalités, et lo

gouvernement tory de 1894 n donné

ce siège à M. le docteur Hingston,

de Moutréal, en récompense suns

doute de ln défaite que lui fit subir

alors l'hou. M. Jumes MeShine,

Mais comment ! M, Monk osu af-

firmer gue cost lu faute de Sir W.

Laurier si nons perdons—ce que

nous unions énergiquement— notre

mes et commeinfluenes comme

province 1 Crest lui qui supe

notre untionalité et qui vend

nos droits | Mais c'est histoire ren.

versée, celle que leg faits attestent !

Les conservateurs ne se rappel-

lent done plus les jours troublés de

1885 où leurs trois ministres, pliant

devant le fanatisme des loges oran-

gistes ct dénoncé par les Desjardins,

les Duhamel, les Bergeron, ote,

sur l'échafaudInissaient. mourir

l'un des nôtres !
Les conservateurs ne su rappel-

lent donc plus que ces ministres ont

lnissé, en 1890, s'écouler lo délai

que leur dounait la constitution

pour faire désavoner la loi inique

de Greenway, malgré ln pressante

demande de Mgr Latlèche !

Les conser vals urs ne se rappel-

Jent done plus qu'après six lon-

gnes années d'atermoiements ct de

ruineux procès, d'attente pénible et

de pntieuce angoïssante pour nous,

ces ministres ont accepté ccmime ré-

paration de la violation des droits

de la minorité française et catholi-

que du Manitoba, un projet de loi

indigeste, incomplet, inefficace, inu-

tile !
Que d'autres souvenirs cuisants

ne pourrions-nots pus encore rappe-

ler à M. Monk! N'oublions pas.

cepun-innt, que la première preuve

qu’il « donnée duns son discours du

club Morin, de l'injustice faite À no-

tre race, dans la distribution du pa-|B

tron ge ministériel, était le fait que

les officiers au Yukon, ont été

choisis dans les autres provinces.

Quand le gouvernement fit lor-

| ganisation de ces teriitoires éloignés

il ost absolument faux de dire que

notre race fut oubliée.Le contraire
est ls vrai, ot cette accusation de

M. Monk est ridicule, car s'il veut

revoir les journaux conservateurs

canadiens français de sepuwmbre et

d'octsbre 1898, il y constatura que
sept des nôtres firent dès lurs partie
de l’administration du Yukon ; que
M. Dugas fut nommé juge de toute
la région avec un siège au Conseil
exécutif ; que M. J. KE. Girouard,
député de Diumimond, fut nommé
régistrateur nvoc un siège au conseil

également ; que M. F. X. Gosselin,
notaire, de Québec, fut nommé

agent des terres de la Couronne, M.
Bolduc, comptable de l'addiministrs-
tion, ete, ete, En consultant le rap-

port de l'Auditeur-Général, M.
Monk aurait bien pu donner les

noms des Cunudiens français qui

oc:upent là bus, des positions hono-

rables et lucratives. M ne l'u pas

fait, et pour cause! l’ourquoi ne

pas avoir dit, égal :meut, aux mem-

bres du Club Morin, que l'hon. M.
Tarte fut acsusé par la presse tory
de n’envoyer que des mocussins

pour la construction de lu ligne té-
légraphique da Dawson ?

l'accusation de M. Monk n'est

pas nouvelle, car déjà en novembre

1897, un un à peine après Être Lom

bé du pouvoir, 1-5 conservateurs an-
raient voulu voir tous nos conci-

toyens anglais qu'ils avaient placés

être prestement mis à la porte des

départements publics pour être rem-

placés pur des Canadiens-français.

Le parti ibéral n'entendant pas la

justice de la môme manière, « luissé

l’Avænt-Gurde, Québec, M.

Monk et suivants,

crier que notre race n'avait aucune
influence à Ottawa, dans les cone

seils de la nation, parceque Sir W.

Laurier, le Premier Ministre, était

un de nos compatriotes, Muis le 7
Novembre 1900, —nous  ¢dlébrions

hier même, anniversaire du triom-

phe du parti libéral—la grande voix

populaire a fait justice de toutes

ces criailleries ridicules, elle n étouflé

du

tous ses

tous ces gomissennts foreds, et no-

tre rice ot notre province out volé

confiance dans leananttucment

grand camaulien français qui s'ap-

pelle Wilfrid Laurier, dans celui

qui incarn+ les vertus chevaleres-

ques de notre race, dans le diplo-

mate heureux qui nous t conquis

notre liberté commerciale, dans

l'homme d'Iétat qui a ouvert cent

cinquante écoles françaises au Mu-

nitobt, cb fuit partout, À l’aris com-

me à Londres, À Wa-hington com-
me à Ottawa, l'admiration de l’é-

tranger et l'orgueil de la nation ea-

nadienue,

A. A. BRUNEA U.

 

Pour guerir un rhume en un
jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous

guérissent pas, La signature de
I£. W. Groves est sur chaque
boite. Prix 25 cts.

1S octobre 1901-—a

Elections l’artielles

 

[1 y a aujourd'hui 13 sièges va.

cants aux Communes.

Le retard à vemplir ces vides à

été causé pur la visit royale,

Les nouvelles élections
lieu incessamment,
Eu voici la liste :
Division St Jacques, Montréal,

rendu vacant par la nominition de
M, O. Desmarais comme juge.

Beauce, ren tu vacant par la no

mination de M. Joseph Godbout,
comme sénateur.

L'Islet, rendu vacant par la nomi-
nation de M, A, M. Déchène, com-
me séunteur.

Terrebonne ou Maiaonnenve, tous

deux représentés maintenant par le
maire Préfontaine, de Momtréal,

Laval, rendu vacant par lu nomi-
nation de M. T, Furtin, comme ju-

auront

+ .

Yoik, N. B., rendu vacant par

l'annulation de l'élection de M. A.
Gibson, jr. Queens Ouest, I. P. E, rendu
vacaut par la nomination de sir

 

Louis Davies, comme juge de la
Cour Suprême.
York Ouest, Ont, rendu vacant

par ln wort de l'hon. N, Clarke
Wallace.

Hustings-Ouest, rendu vacant par
ln résigantion de M. Henry Corby.

Durhmm Ouest, rendu vacant par
l'annulation de l'élection de M. C.
J, Thorntou.

Addington, rendu vacant par la
mort de M, J. W. Bell,

Kingston, rendu vacant par la no-
mination de M, B. M, Britton, com-
me juge.

Lisgar, rendu vacant par l'annu-
lation de l'élection de M. R. L. Ri-
chardsou,

Ces 13 comtés sont ninsi répar-
tis :

Manitobit..….…....….….….….…el
Ontario ….…………secsD
QUEbEC voveenee convener oer
Nouveau-Bruuswick......1
Nauvelle-Ecosse...........1

Ciuq de ces comtés étaient repré-
sentés par (des conservateurs et huit
par des libéraux.
Le gouvernement sera appelé à

faire trois nominations de sénateurs,

pour remplacer le sénateur Alon,
de Ilalifux, le sénateur Villeneuve,
de Montréal, et lu sénateur Allen,
de Trronto.
Comme ces trois sénateurs étaient

conservateurs, les deux partis vont
se trouver maintenant presque en

égale force au Sénat.

PILULES D'OR da Docteur
Pasteur, Recommuandées par la
Faculté de Médecins de l’aris.

 

LR Ldad

Lu Mail dit qu'une séanse du ca-
binet « été tenue lundi, Une discus-

sion générale s'est faite sur le pro-

gramme de In session, Il a été déci-
dé ds convoquer le parlem-nt “pour
lu dépôche des affaires”, le 30 jan-
vier où le 6 février, la première da-
te étant préférable si les rapports

des départements sont prêts. On

s'effurcera d'achever la besogue des

deux ch unbres avant que Sir Wil-
frid parte pour l'Angleterre, au

commencement de juin, -

Mgr Duhamel

à Contreeœur

Mercredt, ln paroisse de Contre-
cœur a revêtu ses plus brillants
atours pour offrir une magnifique
récepti ou ‘ou plus illustre de ses
enfants”, selon les termes inscrits en
lettres d'or au frontispice de tous
les Loits.

Sa Graudeur Mgr Joseph-Thomas
Duhamel est né à Contrecœur, le 6
novembre 1841, et c’est à l'occasion
du soixantième anniversaire de sa
naissance, QUE sit paroisse natale lui
a fait nne grandioss démonstration.

Mgr l'archevêque d'Ottawa est
arrivé à Contrecœur mardi soir, à
6.10 heures, par le train du chemin
de fer de la Rive Sud, Il était accom-
pagné de M, l'abbé Séguin, son se-
crétaire, et de M. l'abbé Napoléon
Hurteau, vicaire de Ste. Elisabeth
de Moutréal, ot enfant de ‘'ontre-

Cœur,
Lu plate-forme de ln gare était en

combrée de gons anxieux d'accueil-
lir leurs hôtes, et c'est ai milieu des
aeclamations les plug enthonsinstes
que Monseigneur et sa suite descen-
dirent du train. Le curé de la parois-
se, M. l'abbé Jean Ducharino ; le
maire, M, Uléophus Giguère ; le se-
cretaire-trésorier de ln municipalité,
M. le notaire J, B. Dupuy, et MM.

les maiguillers, Thomas Hantield,
Crément Lisub et Louis Millette re-
gurent officiellement Sa Grandeur
au débarcadère, et l'invitèrent à pren-
dre place dius une voiture somptu-
euse, celle du muaire,
I yn eu procession aux flum-

beaux, illumination, feu d'artifice,
banquet, m-sse solennelle, adresses,
bénédiction de trois croix.

Le temple sacré portait sns plus
beaux vêtements de fête. De longues
tentures multicolores relisient le
centre de lu voûte nux quatre coins
do l'église, formant un dais splendi-
de.

Sous la direction de M. Sergius
Cormier, maitre chantre, le chœur
do la paroisse a rendu avec beau-
coup de goût et d'eusemble la messe
harmonisée du sixième ton.

Après In messe, il y cÂt diverses
adresses présentées à Sn Grandeur.

Les résolutions adoptées par le
conseil municipal de Contrecœur
furent lues solennellement à Sa
Grandeur, par M, le tiotaire J. B.
Dupuy, secrétaire, duns I'église pa-
roissiale, après l'office divin,

M.le curé Ducharme prononga
ensuite une touchante allocution, se |

 

faisantl’interprête des enfants de la
paroisse pour offrir de bons souhaits
à Mgr Dulvan-l, Ce dernier y répon-
dit en termus aussi émus qua déli-
cats : on Vit même des larmes d'é-
motion couler de ses yeux. .[
Mgr Duhamel alla ensuite bénir

trois croix commémorative, dont l’u-
ne située sur la ferme de M. Arthur
Hurteau et dédiée à Sa Grandeur
par M. Avila Archambault. Cette
croix s'élève à l'endroit même où se
trouvait jadis In miison où est né
Mgr Duhamel, le 6 novembre 1841.
Elle porte les inscriptions suivan-
tes :

* Hommage au Christ Rédemp-
teur” ; “ Cette ctoix a été bénite
par Mgr Duhamel, le 6 novembre
1901" ; * Ici est n¢ Mgr J. T. Du.
hamel, archevêque d'Ottawa, le 6
novembre 1841” ; Cette croix a
été donnée par M Avila Archam-
bault.”

Les deux autres croix que Sa
Grand -ur a bénites s'élèvent dans le
bas du la paroisse, l'uns sur la fer-
me de M. Joseph Papin et l’autre
sur celle de Mm : veuve Denis Jus-
sutume. La première est située sur
l'emplacement qu’occupait la pre-
mière église du Contrecœur, et lu
secunle à l'endroit où s'élevait jadis
l'église de St-Ours.

La bénédiction de ces croix a été
très-imposante, et une foule de per-
sounes y ont nssisté.

 

La population de la

Rive Sud s'agite.

 

Lia requête suivante n été signée
par les habitiwnts du la paroisse de

Coutrecœur,

A l'Honomble Sir W. Laurier,

Premier Ministre du Canada,

Ottawa,

Nous soussignés, citoyens de
Contrecœur, comté de Verchères,
étant desservis par le South Shore
Ry., vid le pont du Grand Tronc,
pour les fins de communications
avec Montréal, désirons protester
hautement et vivement contre ln
situation qui nous est fuite par la
Cie du Graba Tronc, en nous obli-
geant de débarquer à St Lambert,
en rage campagne.

Etant doiné que cette dernière
Cie n bénéficié des deniers publics,
sous forme de subsides fédéraux,
pour la réparation de son pont, nous
nous croyons en droit du nous plain-
dre auprès des autorités fédérales,
le cette tyrannie, Inquelle vst très

préjudiciable à notre public voya-
geur et À notre commerce.

Nous ne cesserons de vous prier,
on attendant que vous daigniez vous
faire l’écho de nas justes récriminn-
tions.

Contrecœur, 2 novembre 1901.

JEAN DUCHARME, Ptre, ouré.

GC. GIGUEILIS, maire,
J. LACHALELLE, ptre, vicaire.

Suivent les signatur«s de tous

los conseillers, hommes de profes-

sion, manufacturiers, commerçants

et cultivateurs.
D'autres requêtes semblables se

signent nctuellement dans toutes les
paroisses, depuis St François du

Lac jusqu'à Longueuil.

Que tout le monde proteste et

demande justice,

 

Arreteles BRONCHES etles

RHUMES.

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901 —a

Grand’mère à 29 ans

 

Grand’mère à 29 ans ; tel est le
cas d’une dame Carleton, d'Iown
Falls Iowa. Cette dame s'est mnariée,
il y a 18 ans, à l'âge de 11 ans ;
elle était mère & 13 ans, Sa fille,
qui vient de donner nussi le jour à
un enfant, s’est mariée, il y a 2 aus
à l'âge de 14 ans.

 

J. O. A. Laforest,
INGÉNIBUR CIVIL

Aqueducs, égouts, ponts, chomins
de fer, installations électriques, éva-
luations, drainage de corrains, vivel-
loment.—BAtisse La Banque Natio-
nale, 99 ruo St-Jacques, Montréal,
Tél. Boll Main L111,

21 juin 1901—a  

4

  

A SORETI..

Le terme de la Cour Supérieure
se continue ce matin.

”n

L'Hon. M. Lomer Gouin s'em-
barquera pour l'Europe, demain.

-

M. Frauk Côté et Mms Côté sont
parts hier, pour Worcester, Mass,

Demain, fête du Roi, le bureau
de puste sera fermé corame los jours
de fêtes légales,

*

M. Léon Lachapelle vient d’ou
vrir un nouvel étal de boucher, dans
le marché Richelieu,

e

Le Trifluvien vient d'entrer
daus sa quatorzième année d'exis-
teu* Nos félicitations au confrère.

*

Nous avons joui toute la semaine
d'une bells température, pus trop
froile et ensoleillée.

*

STENOGRAPHIE.—Le«gous pri-
vées données le jour ou !2 soir, S'a-
dresser ru No 70, Rue Georg:s.

8 Nov. 1901.—jno.
»

La retraite des dimes de charité,
préchée par le Itévd. Pèru Couture,
s’est terminée hier matin, par une
communion générale,

-

Nos navigiteurs reviennent en
hivernement. Déjà plusieurs bateaux
a vapeur, chalands, barges, ete, sout
entrés duns notre port pour l'hiver.

*

PILULES D'OR du Docteur

Pasteur.  Tonique incomparable.
*

Nous regrettons d'apprendre que
M, Simon Valois, conducteur de
malles, est malnde depuis quelques
jours, C'est sou fils qui le remplu-
ce durant sa maladie.

Mme Veuve Rodrigue Chapde-
laine, de St-Ours, et Mme P. Félo-
quin, de Full-River, sont en pro-
menade & Sorel, chez M. Alfred
Lacouture.

*

A VENDRE—Une bouilloire et
un engin, & vendre en bonne coudi-
tion, S'ndresser A es burenu,

7 nov. 1901—juno
*

Mlle M. Portelunce a été nommée
organiste des demoiselles Enfants
de Marie, en remplacement de Mlle
Augustine l’ontbiiand, devenue de-
pttis quelques semain-s l'épouse de
M, le Dr Brisebois, de l’ierreville.

*

À l'ocension de la fête du Ro’,
le 9 courant, des billets de passages
entre Montréal et Québec seront
vendus par la Cie du Richelieu,
bons pour partir les 8 et 9 ct reve-
nir jusqu'au 11 inclusivement, au
prix d'un pnssags aller et retour.

»

Le théâtre Pructor est celui qui
attire le plus de monde, de ce temps

ci, à Montréal, Les représentations
sont morales, très amusantes, et les
prix d'entrées morlérés, Allez-y une
fois et vous voudrez y retourner.

®

Les personnes faibles, pauvres de
sang, doivent boire la bière et le
porter de Molson, Ces breuvages
sont aussi buns et aussi riches que la
bièro et ls porter anglais D -man-
dez les chez F, N, Chagnon, épicier,
rue du Roi, Sorel.

7 novembre 1901—2i.
°

La compagnie Richelieu & Onta-
rio vient de recevoir des compli-
ments du duc de Cornounilles et
d'York, au sujet du steamer Zoron-
to, qui n transporté le parti Royal
de Kingston & Brockville, Ont., Son
Altesse est d'avis que c'est le plus
bean steamer qu'il ait vu depuis
son départ d’Augleterre,

+

Les heureux gagnants aux clubs
d’habillements, cette semaine, ont
été :

M. Wm Boivin, au magasin P.
A, Lefebvre.

M. J. B. Leclair, fils, 18ro série,
au magasin GC. O. Paradis.
M. Nap. l’aul, 2ème série, au ma-

gasin C. O, Paradis,
*

Nous lisans dans Le Courrier de
St-Hyacinthe :

“La sem rine dernière, tout ce qui
appartenait nux ateliers do répara-
tions du chemin de fer du Québec
Southern, u été transporté à Sorel où
se feront les répnrations, À l'avenir.

“Ce changement est préjudiciable
à St Hyacinthe, qui perd 28 chefs
de familles qui vout aller demeurer
à Sorel.”  

La fraternité des charpentieis de
Sorel et Saiut-Jusaph a tenu une
assernbléu, dimanche, sous la direc.

tion de M. Hen:y, et ln nouvelle
sociétd est ww vintenant rédgulierment
établie avec le barean du dir ction
suivant : Jus. Denis. prés. ; v.-prési-
dent, Léon Auger ; secrétaire-archi-
viste, Al, Sévigny ; secréviire assis.
tant, H. Duhnmet ; trésorier, Vietor
Plante ; conducte ir, H. Gaboury;
gardien, Louis Gendron ; syndic, M,

M. J. B. Gagné, Jos, Bérard et Frs,

Lanciault, auditeurs : Dolph s La.
traverse, Ph. Gagné et Victor Per-
ron, La société compte envirun 159
membres.

Roles de Perception
— ET —

3 ,
; ‘ 1Roles d'Évalualion

A vendre à limprimerie du
Courrier de Sorel. Ces feuilles se-
ront expédiées par la malle, sur de-
mande.

21 octobre 1901—juo
*

Nous croyons de
notre devoirSpecial. "a"si

lecteurs qui vont à Montréal à ren.
dre une visite an magasin de mr-
chandises sèches de MM. Paquette
Frères, 241, rua St-Lnurent. Nous
sommes convaincus qu’ils «rouverout
leurs prix des plus bas.
MM, PAQUETTE FRERES

viennent de recevoir un lot considé.
rable de Mousselines à Robes dias
les dessins les plus nouveaux, et les
prix varient de dc a 2Zô5c la verge,
soit 25 ojo du moins que le prix’
courant. Ils viennent aussi de rec:-
voir un lot de belles cullerettes lon-
gues, en dentelle noire. Ces collerei-
tes vicunent directement de Paris ct
sont de la dernière création, et mil-
gré lu rareté de ces marchandises
les prix sont bien Las. A part ces
lignes spéciales, vous trouverez tou-
jours dans laue maison, l'assortimuent
lo plus complet,

5 juillet 1901
©

Mme J. B. Lec'air, fils, est partie
hier pour un voyags de quelques
semaines 8 New Bedford,

®

Contre la prosteation nerveuse,
les PILULES de LONGUE VIE

du CHIMISTE BONARD con-ti-
tient an remède intai lible, Elles
rafraichissent, fortifient et puritient
le sang, ce qui coupe le mal dans 54
cine.

  

 

ST ROBERT

Les journaux de Montréal rappo=
tent un cns du picote à St Robert
Cu n'est rien moins qu'an cs de
picote volante.

CONTREÉCOŒUlt

Dans ce temps-ci, il ne faut pu
Ôtre trop exig«ant quan! quelqu'an
veut nous remettre l'argent qu'il
nous doit. Ainsi, ces jours derniere,
à Cuntrecœur, un créancier voulut
payer SL000 qu'il devait, avec de
l'argent de divorses banques, mous,
cet argent fut refusé. Alors l’indi-
vidu qui devait les SLOU0 fit venir
de Montréal, 4000 bill -1g due 25 cbs,
en papier du Dominion, qu'il remit
À son oxigeant prêteur, qui ne put
les refuser, mais qui n'était pas du
bonne humeur, J'te créd i......

PE

M. S. S. Hatt, décedé

M. S. S. Hatt, gentilhomme,
huissier de la Verge Nuire, est décé-
dé & Québec hier, LI était né en

1844 a Chambly, ct était le petit
fils dn héros de Chatenuguay,1+ eo-
lonel de Salaberry, Il a demeuré
longtemps, avec su famille, à Sorel.

Les membres défunt de cette fa-
mille reposent ici, dans le cimetière
des Sts- Anges.

a

La Buleine est capturée

  

La fameuse baleine qui se trou-
vait dans les eaux du (L:nve, en fa-
ce du Montréal, a enfin été capturés,

morte, mercredi matin, on face lo
Vinuville, un peu en bas de Mgt
réal, par M. Alx. Sabourin, de Sr
gueuil, homme de section sur’ le
chemin de fer de la Rive Sud, alors
qu’il se rendait pour faire la chasse
aux canards, à 5 heures du matin.
Ce cétacé qui mesure près de 40

pieds de longueur el 8 pieds et de-
mi-de largeur, a le museau proémi- ,
nent, large et bien anon li, Les tu *
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“ mités presque hémisphériques sont

 

bérosites de ce museau aux extré-

situées en avant des évents. La nu-
que est élevée et arrondie et elle a
sur le dos une nageoire dorsale
ccurbée eu arrière et très accentuée,
Cette nageoire mesure environ 34
pieds et lu distingue de la baleine

franche.
La partie inféiieure du cou est

sillounée de rides très profondes et,
parafe-il, susceptible de graude dilu-
tation, La peau du dos et des flancs
est d’un noir bleuûtre qui devient
de moins en moins foncé en s'appro-
chant du ventre.

La gueule mesure six pieds et de-
mi de long, Elle eu mesure autant
ouverte,

La langue est molle, épaisse d’un
pied et demi environ, et mesure 5
pieds et 4. Elle n’est pas expansive.
Les yeux, plus petits que ceux d'un
bœuf, sont à peine visibles, La bou-
che, dépourvue de dents, eit garnie
des deux côtés de la mâchoire supé-
tieure par une série de grandes la-
mes transversales, serrées Jes upes!
conte les autres comme les dents
d'un peigne. Les zoulogues nomment
ces lames funons. Ce sout des orga.
nes formés par une espèce de corne
fibreuse, ties élastique et constituant
ce semble, une sorte de crible propre
a retenir les petits animaux dont les
baleiues se nowrrissent, Ces fanous
mestrent un pied et demi de long.
La queue du cétacé se termine

pur Une nageoire horizontale eu for-
me de croissant où de cœur déprimé.

M, Sabourin demande $1,000
pour cette jubarte.

Jusqu'à présent, ou lui a offert la
somme de SC’ 0, celte somme ayaut
clé offerte par un citoyen de Mont-
réal, Mais M. Sabourin a refusé,

Une foule immense, au nombre
dsquels des centaines de citoyens
de Montiéal, traversent à Longueuil
pour voir ln fumeuse baleine,
 
 

MARIAGE.

MoBILLARD-CHÈNEVERT— A La-
valtrie, le 5 novembre, à l’église pu-
toissiale, M, Zénon Robillar, de
Montiéal, à Mile Blanche Marie
Chênevert, fille de M. Jus, Chêne-
vert, fromager,

La bénddiction nuptiale a été don-
née par M. l'abbé Huet,

L'heureux couple qui n regu un
grand nombre de riches cadeaux à
culte over sion, est parti pour voyage,

à Sherbr oke,
Nos mieiileurs souhaits les accom-

pagnent,

 
 

Province de Québec,

District de Jolistte, |

Cour de Circuit.

No. 5909
Gédéon Dufresne, cultivateur, dela

paroisse de Sto-Béatrice, district
de Joriette,

l’'emandour,
Vs

Henri Latendresse, journalier, de la
ville de Joliette, dit Distriet,

Défendeur,

lest ordonnd aa détendeur de
comjuraitro dans le mois,

MoCosvir.nE & Ducianse,

G. U. C.
FO, DUGAS,

Avocat du Demandeur.

Juliette, 28 Octobre 1901.—2i

 

Province de Québec,
Distriet de Richelieu.

Cour Supérieure.
Dame Emérance Cull, du village

de la paroisse do St-Michel d’Yn-
maska, épouse de 1llonoré Martel,
commerçant, du même lieu, a, ce
jour, institué une action en sépara-
Von de biens contre son dit époux.

JULES ALLARD,
Proc, de la demardoresse.

Sorel, 30 octobre 1901—Si  
 

ELEGTIOND
MUNICIPALES.
—

Payez vos taxes et
redevances municipa-
les,

LE OU AVANT
VENDREDI,

LE 15 DECEMBRE
PROCHAIN,

afin de vous assurerle
droit de voter aux
prochaines élections
municipales qui se fe-
ront au scrutin secret.

Tar ordre,

J. G. CREBASSA,
Grietfier de la Cité.

7 nov, 1901—1m

ATELIER DERELIURE,
M. Dumbourgès Jacques vient d'ou-

vrir un atelier de reliure, an coin des
rues Mont-Royal ot Augusta, ancien-
ne maison de M. Muïse Charland.

Il tient en même temps un miga-
sin d'épicories, et il sollicite le patro-
nage du public dans ces doux lignes
d'affaires. D'avance il assure do don-
ner satisfaction à ceux qui l’encoura-
geront, .

DAMBOURGES JACQUES.

Sorel, 18 Oct. 1901—)no

 

 

 

AUX FORGERONS.

A VENDRE.

Un agrès complet, de première
classe, pour une boutique de furge-
ron. Adressez vous au soussigné

NA RCISSE GIRARD,

St Michel d’Yamaska.

4 novembre 1901—1m

 

PHARMACIE

ROBERT,
Gros et detail,

Coin des rues Craig et St Laurent

MONTREAL:
pm

Agent pour le VIN LAURENT
Aux Glycérophosphates et

a la Kola,

lonique puissant prescrit pur

tous les médecins dans les

maladies nerveuses et

épuisements.

$1.00 loFlacon.
Parfumeries Piver, Roger et Gallet

Lubin,

Montréal, 3 nai 1901—a

 
 

‘Supérieur au

raFe:

Gin Importé.”’

Gouter au Gin @-

 

ASS
Une fois, c’est connaitre le Type
Parfait d’un Gin Pur et Dieux.

C'est le seul Gin qui soit distillé, vicilli et
embouteillé sous Je contrôle du gouvernement
et dont la qualité,l'âge et la pureté soient ga-
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

“EN VENTE PARTOUT.
BOIVIN, WILSON & CIE. 520 St. Paul, Montréal

hi SEULS CONCESSIONNAIRLS. 
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C’est la merveille du 20e siècle. 4

I
bi

|
{ . 4 Le ;i Jamais pareil rénovateur de la santé n'a été mis au jour. M

Us
CP ° X
| La science n'a plus de bornes et ce remède surpasse tout M
X ce qui existe, hi| |
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i Cette pilule ne vient que de faire son apparition, et déjà Is
hi l'on constate des cures merveilleuses. Ë

i | —— ii Pas une famille ne devrait manquer d'avoir dans sa mai- i
i son une boite de ces pilules. fi

31 Oct, 1901—n H
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SAUVER
A LA

GASOLENE,
Si vous vous sorvez du guz pour vous éclairer, achotez uno LUMIERE

AUER, qui ne vous coûtera que $1 50 au liou de $5.00, qu'elle coûtait au-
Lrofuis. Cette lumière de 100 chandelles no brûle qu’un demi pied à l'heure,

tandis que les lumières ordinaires, au gaz, ne dounent qu'une lumière de 12
chandelles et brûlent 6 pieds à l'heure.

Si vous n'uvez pas le gus, achetez une lumpe 3 In GASOLENIS, qui
donne, elle aussi, une lumière de 100 chundelles, ot cot éclairago cofite
moins cher que l'huile de pétrolo.

Adressez-vous à

WILLIAM COTE,
7 RUE DU MARCILÉ-SOREL.

15 Oct, 1901—1Im
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Pelleteries.
&

Pa

— CITEZ —

L. 5. ROBITAILLE:

 

62 =
= . . « y

2 Le plus grand assortiment de Pelleteries, à Sore] 53

6 :Le seul magasin qui manufacture ses pelleteries.

Deux tailleurs en pelleteries, attachés à l'établis-
sement.

En manufacturant mes Pelleteries, je puis vendre
25 ojo meilleur marché qu'ailleurs.

Le public est invité à visiter.

L'assortiment est au complet. | 59

3 L. S. ROBITAILLE.
Sorel, 8 Octobre 1901 —3w
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JIMBNEZ &LAMOTHE
Do MALAGA, ESPAGNE.

Les moilleuros autorités médicalos ot les experts disen
Cognacs Espagnoles sont los plus purs qui acient fuils.

Don SEBASTIEN PEREZ SoUVIHON, chirurgien en chef de l'hôpital
civique do Malaga, écrit co qui suit :

“ Je certifie, qu'ayant fait wsage, pour mes malades, du

 

L quo lord

Cognac Jimenez & Lamothe, les effets stimulants obtenus }
dépassèrent mes attentes.”

. Teg ;La Meilleure Marque Il ontbasou Junbon gout. |
à TROIS ETOILES * 9 +...+……..#1.25 la boutellle, )

) Chez tous los épiciers, marchands de vins, ote,
 

LAWRENCE A. WILSON & CIE,

AGENTS AU CANADA, E  MONTREAT.
  ‘ ASA tester tei teria ei sso,
SAS Ga LTeee emmaà
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Pour les habille
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Pour les lainage

 

EMMA EAMES, lu srande can
“dde trouve que le VIN

bles et des plus efficaes, of

“Je suivis le consedl
pris des qroys chauds avce ©
hier soir

MARCELLA SEMBRICA Ia
écrit :

; “est presqu'inutile de
NI, tellement il est bien connu
sentiment universel

 
 

3 Cu. lu santé et lu vigueur aux pe

Son elfel est immédiat et durable.

Bois et 

1099 Rue
TELEPHONE EST 133,

10 mai 19C1.—a

Monsieur le Docteur Nolin, chi-

rurgien-dentiste, de Montréal, visi.
tera Sorel tous les samedis au lieu

de deux fois par mois comme ci.
devant. Bureau 4 Sorel : au Car.
leton. A Montréal : No 33la rue
St Denis, en face de In place Snint- lots

i Pour

| PAROLES DE LQUANCES
| DR CANTATRICES DE
| GRAND OPERA

EMMA CA LVE, Pétonnante cantatriee dans

P0,000000,000004,00008,09%009050%4490500,000,0¢,0%,52000450p994000, Cp000p04,284 8MOAETT810008,
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À UT.

0 Grand Magasin
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Pour les manteaux,

pour les costumes,

les pelleteries,

S.

les flanellettes,

 

CO. PARADIS

fatriee dans

EMMA KRAMES.

“Carmen” dent:
LUquon me donna. pour quérir mon rhume.

otre gracieux pin, et
FUN CAL VE,

-étébr icélèbre cantutrice dans

lonanger davantage votre VIN MARIA
yous fl fui loujours

de reconnaissance
cn faveur de la supériorité de ce merveilleux |

, el de
ouique "

MARCELLA SEMBRICH.

| | dil VARIANT |
: Le tonique français idéal pourlo coups, lesÿ # pour effet remarquable de renforcer In v

il fortifie le syatèms, enrichit le Hitt,

nerfs ob le cerveau,
A ’ . .

oix ot d’en maintenir le a

3 il fit disparaître
Ut ot donne un sommeil paisily

— MARCHANDS DE —

Charbon |
BUREAU :

Demontigny,

  
sp, "

annhicuser ”den
/ MA il: NT ext un lonique des plus agréa- 3une valeur inappréciahle pour les chanteurs”

“le orCust,

‘ plaisir de s'unir au
Youler encore un témoiguage

raffermit les nerfs, donne ln for-oun rsonnes faibluscaso du mal de tête, stimule l’appé
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Je pus chanter “Carmen

H
an,
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TR  

MONTREAL.

 

EHorr
tlie signature est zur chaque bnîte des vraie
“nettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
candle ad œuerit le rhume en un four.
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ne veut pas se laisser faire, Au bout
de quelques semaines, cette culture
intensive produit son effet, la jeuns

fille est grasse à point, et les heu-
reux parents trouvent dans un riche

—-…—

chauto sollicitude.

 

———

POUR RIRE.

Le jeune Toto, âgé de six ans, est

plongé daus de profondesréflexions.

Son père lui en demande le sujet.

—Papa, je crois bicu que mon

maître d'école n’est pas très fort.

—Vraiment, Toto ? Et qu'est-ce

qui te fait croire cela ?

Une foule de choses. Ainsi, par

exemple, chaque fois qu’il écrit

quelque chose sur la tableau noir,

il faut que ce soit nous qui le lui

 

lisions.

—Monsieur, j'voudrais de la

poudre pour lus punaises...

—J’our combien ?
—J'les ai pas comptées, m'sieur.

mar y cu « toujours bien un mille.

s »
*

I+ re we précaution,

—T'w as tort de aerrer lu main à

Un tel; s'est un voleur, ce type 1a!

Je le sais ; mais pendant que je
lui tiens les mains, ilne peut pas

les mettre dans mes poches.

»æ
&

La femme du Savant—Que fais-

tu done là, il est une heure du ma-

lin et Lu n'es pas encore couché !

Je Suvant—C'est que j'uvais l’in-

tertron de faire quelque chose ce

our…je n'arrive pas à me rappeler

quoi LL. Ah Jy suis,
Mudnme—Qu'est ce que c'est ?
Le savant—dJd'avais résolu de me

coucher de bonne heure ce soir !

Toto—Alois, pupn, les Lommes

qui gardent les chèvres s'appellent
des chèvriers ? et ceux qui gardent

les pores, ce sont des poitiers, dis ?

PA

Le professeur—Quelles sont les

beuntés de l'instruction ?

L'élève— Les jolies institutrices.

-— <> ep - — -<=——
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Guericsent les Malades de la Peau ainsi que toutes les
autres malad’'=2s provenant de l'insuffisance

ou de l'impurete du sang.

HOMMES,tesFERIMIESotlesENFANTS
Delle MARIA POULIOT

Une petite fille de 13 ans guerie d'une maladie de la Peau qui la faisait
souffrir horriblement.
preuve incontestable de ‘effcauite des PILULES DE LONGUEVIE (Bonard).

J
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mam

LES =em
de Lon
(BONARD)

  

Sa mere reccnnaissante nous

  
A

: À MESSIEURS —Je suisA\

.    
  

  

nir. Plusieurs médecius

LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) guérissent l'Anémie, la
Dyspepsie, les Maladies de la Peau, ainsi que toutes les maladies du Foie, des
Rognons et de l'Estomac.

Elles pèrent des guérisons merveilleuses tous les jours.
obtenu des guérisons il y a de vos parents, de vos voisins ou de vos connaissances.

Si vous êtes malades, il vous “rit un bon remêde afin d'obtenir une prompte guérison.
Demandez iuux personnes qui ont employé les Pilules de Longue Vie, ce qu’elles en pensent
ct elles vous diront que c’est le meilleur remède au monde.
voyez Mme l’ouliot, 49 ruc Brébœuf, ou Delle Elizabeth Ouellette, 89 rue St-François-
Xavier, M. Léon Caster, 641 rue St-André, ou M. Félix Gouin, 47844 rue St-Dominique.
Ces personnes doivent leur guérison aux PILULES DE LONGUE VIE (Bonard )
Si vous aimez mieux essayer es Pilules avant d'en acheter, envoyez-nous votre adresse
ainsi gue le coupon au bas de cette annonce ct un timbre de 2 centins, et nous vous
enverrons une boîte-échantillon gratis,

LA GIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal.

 

gu

La Cie Medicale Franco-Coloniale.

que ma petite fille, slaria Agée de 13 aus, à obtenu une guérison

presque miraculeuse par l’usage de vos Pilules de Lougue Vie,
Depuis quelque temps elle souffrait de faiblesse générale, de
mal de cœur et de maux de tête fréquents. XKlle souffrait beau-

coup aussi d'une éruption de la peau qui lui couvrait tout le
corps ; ses jambes Ctnient enfiées et ne pouvait à peine la soute-

grava au lieu de diminuer.
faire prendre les Pilules de Longue Vie Bonard, disant que son

petit garçon avait Été guéri d'une maladie seit lable à celle de
ma petite fille, par l'usage de ces pilules. J'en achetai six
boites qu'elle prit régulièrement, selon les directions, et main-
tenant elle est complètement guérie et à repris ses études
qu’elle avait élé obligée d'abandonner.

Si vous demeurez à Montréal,
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ecrit la lettre suivante,   

   

heureuse de pouvoir vous apprendre

        
   ln soignèrent, mais la maladie s'ag- ;

Une voisine me conseilla de lui

 

  

    
  
  
  
   

Mme POULIOT, 49 rue Brébœuf.

  

     
Parmiles personnes qui ont

 

   
    

          

         

  
 

 

  
10,000 Boites

FLULES DELONGUE VIE

HS

DETACHEZ CE COUPON.

Nous enverrons une boite échantillon des Pilules de Longue
Vie (Bonard) à toute persoune qui nous enverra ce coupotifavec
leur adresse, ainsi qu'un timbre de 2 cents, Comme tious n'en-
vertons que 10,000 boîtes échantillon gratis, faites application
aujourd'hui si vous désirez prendre avantage de cette offre
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MADAME,

LE DOCTEUR.

C'est merveilleux.

Docteur, je ne sais plus que faire pour le bébé. A
entières à pleurer, il tombe dans les convulsions à tout instant, j'en suiskg
complètement découragée. A

Le bébé fait ses dents,
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Faites-lui porter le petit COLLIER ELEC.EY
TRIQUE du Dr POUGET, pour la dentition et la force des enfants[4

La dentition difficile chez l'enfant est cause d'unelX
foule de maladies : convulsions, coliques, dérangements d’intestins ct mal-E#
heureusement trop souvent LA MORT.

Vous trouverez ce précieux médicament dans toutes les be nes i

tion du prix minime de 50 cts.
Adressez :

Institut Dentaire

4 Juin 1901—jno

pharmuvies seulement, ou écrivez et il vous sera envoyé franco surricebf

Franco Américain,
162 RUE ST DENIS,

MONTREAL.
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5 mai 1901—a

Connu et recommande par toutes
les sommités médicales comme étant le

   
Proclamé

LeRoi des Toniques
partoutes les nations de l'univers.

————_

plus parfait des toniques ct le
plus énergique des stimulants.
La Pâleur, la Faiblesse, ln

Débilité, l'Anémie et la Dys-
pepsic n’ont plus de prise sur
les personnes faisant usage de
ce cordial régénérateur.

Le Vin St-Michel assure aux
personnes pâles et faibles un
teint rosé, un sang riche et
généreux Santé Robuste,ct une

Mn vente chez tous Îes pharmaciens e:
€piciers,

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal,
Seuls agents.  
 

Les PILULES de LONGUE
VIE du CHIMISTE BONARD
purifient et fortifient le sang, dont
la pureté et la force constituent le
principe immuable de la vraie san-
té.

 
 

Dr Philippe Ste. Marie
B. A. M. D. L,

MEDECIN-CHIRURGIEN,
Maison Kittson---No. 55 Rue du Roi,

SOREL, P. Q.
13 Sept. 1901--3m

MAURICE PERRAULT,
Architecte-Ingénieur,

15 Coto St-Lambort. MONTREAL.

 

 

Spécialité : Construction à l'épreu-
vo du fou.

5 juillet 1901—a

Achat de Dibliotheqeus
Vieux livres, echanges pour

des ouvrages neufs.

VIEUX LIVRES achetes et
vendus.

Fournitures de Buveaux, Fabri-
que'de Livres Blancs, Impres-

sions, Reliure, etc,

 

 

— LIBRAIRIE —

GRANGER FRÈRES
1699 rue Notre-Dame, 

\

 

LE VAPEUR
ST-LAURENT

Fait le trajet réguher entre

MONTREAL ET BERTHIER

trois fois par semaine, arrêtant à St-
Sylpico,Lavalsrio et Lanoraie.

ar e ontréal, MARDI ctVEN REDI,à1 houre pom. Te
part de Berthier, ME DDIMANOHE,à 3 heures eee o

Excursion de Montréal À Berthier,tous les dimanches, départ de Mont-
réal à 8 heures, départ de Berthier à
3 heures.

 

Les lundis,
À louer pour
nage.
Le samedi matin, il quitte le quaide Berthier à 4 heures :

où il arrive à 11 heures: Montréal

CAPT. JOS. JEAN et JOS. LANGLOIS

Propriétaires.

563 A Rue Ontario.

Tel. Marchands 1588,
Tel. Bell, Est 1322.

16 Mai 1901.—6m

jeudis et samedis, il est
©8 oxcursions ou péléri-

 

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL

Traite toutes les maladies on géné -
ral, mais spécinlomentlos Chancres
ot Cancers,

 

Queens Restaurant
Coin do la ruo St-Jacquos et Côte St-

Lambort,

MONTREAL.

MONTREAL. Phono Maino 2105,
mai 1901,—a Lours PouLin, Propriétniro,


